	Thématique de l’atelier
	Comment mener des projets de renaturation en zone dense / sur dalle / site minéralisé ?
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	Principaux points soulevés dans la présentation du projet
	Projet d’aménagement de longue durée (7 ans entre la conception et le début des travaux)

Attente des habitants « irréalistes » : créer un grand parc sur la dalle, créer un lieu offrant beaucoup d’animation. Phase importante de concertation, pour faire comprendre les contraintes techniques du site.

Fort contrainte avec impératif de maintenir la gare RER ouverte et opérationnelle pendant tous les travaux (phasage).

	Quels éléments étudier dans la prise en compte du contexte ?
	Contexte d’habitants/riverains mécontents de l’état actuel d’entretien du site, avec de grandes attentes.

Forte implication des habitants dans la mise en œuvre des travaux (surveillance, plaintes, etc…)

Forte contrainte liée aux capacités de portance de la structure existante, déterminantes pour la conception du projet.

Ambition d’utiliser la renaturation de la dalle pour renforcer l’interconnexion entre les différents quartiers de la commune.



	Comment définir les ambitions d’un projet / cahier des charges ?
	Objectifs :
· Mesurer l’impact dans le quartier sur le phénomène d’îlot de chaleur (mesures régulières prévues sur plusieurs années),
· Suivi de l’évolution faune et flore,
· Contrôle de l’aquifère : les résultats sur la nappe phréatique ont été différents de ceux qui avaient été modélisés en amont du projet,
· Remettre en pleine terre au niveau inférieur de la dalle et végétaliser les niveaux supérieurs.

	Problématiques/ difficultés ?
	Impossibilité de réutiliser la terre végétale présente dans les bacs.

Budgétiser une enveloppe importante sur tous les diagnostics (faune-flore, géologique, pédologique, hydrologique, etc…).

Mise en place d’un suivi qui engage la collectivité sur le temps long.

Développer un dialogue étroit avec la RATP sur les travaux.

Conservation des grands arbres existants : forte de demande des riverains de les conserver, mais beaucoup de fosses mal drainées, avec des racines pourries, et de la terre végétale marécageuse/malodorante.

Les plans de recollement existants pour la dalle ne sont pas fiables : il s’agit souvent des plans des travaux, et on découvre au fur et à mesure de l’avancée des travaux leur inexactitude. Nécessité de prendre le temps en amont de faire les diagnostics nécessaires parce que les plans de recollement (quand ils existent) ne suffisent pas.

Ne pas bâcler l’étude faune flore, même dans un contexte de dalle. Exemple : au début des travaux, des colonies de rats de la dalle se sont réfugiées dans les parkings et caves des immeubles alentours, occasionnant beaucoup de désagréments pour les habitants.


	Retour d’expérience/ enseignement
(quel usage, entretien)
	Évolution de la nappe différente des modélisations avant travaux, et qui a conduit à faire évoluer la palette végétale initialement choisie. Maintien de la palette végétale prévue au début est illusoire : l’évolution se fera naturellement par la suite, et en fonction de la spécificité du milieu.

Forte minéralité des dalles amplifie le phénomène de réchauffement climatique.

L’intervention sur le vivant dans un contexte de dalle nécessite d’expérimenter en permanence, ce qui entraine des délais supplémentaires.

Taille idéale d’une fosse d’arbre pour son épanouissement est comprise entre 35 m3 à 60 m3 alors que la moyenne en France est de 10 m3. Toutefois, en milieu naturel, la roche-mère se trouve souvent à une profondeur de 2 mètres, donc les systèmes racinaires se développent plutôt en latéral.

Question de l’arrosage : choix de ne pas intégrer d’arrosage automatique, et de ne pas arroser, même en été. Les eaux pluviales sont orientées vers les zones plantées, et ça doit suffire. Question de l’acceptabilité sociale de l’absence d’arrosage, et du dessèchement des plantes en période estivale. A mettre en regard avec l’objectif de lutte contre les îlots de chaleur, mais qui se joue principalement sur l’évapotranspiration des arbres, et non pas des plantes/herbacées.


	Questions 
	Comment faire évoluer les objectifs/ demandes des habitants ?
· Réponse technique : pédagogie sur l’impossibilité de créer le parc urbain et le lieu d’animation qu’ils souhaitaient en raison de la structure de la dalle

Obligation de renforcer la structure (pieux, etc..) pour réaliser les travaux ?
· Discussion pendant 2 ans entre les paysagistes et les bureaux d’études techniques pour déterminer ce qu’il était possible de faire sans toucher la structure (parce que fort impact sur le coût des travaux)

Coût total des travaux ? Quelle gestion/entretien ?
· Coût total : 30 millions d’euros (foncier + travaux). Au départ, un scénario de démolition/reconstruction totale de la dalle avait été envisagée mais cela aboutissait à un coût total de 120 millions euros. D’où le choix de la réhabilitation partielle.
· Une foncière commerciale entretient tous les équipements au niveau des commerces.

Création d’espaces verts en pleine terre ?
· Suppression de la dalle au niveau inférieur pour retrouver le terrain naturel. Problématique du sol naturel qui était complétement stérile depuis 40 ans, et qu’il faut réactiver en décompactant avec des engins agricoles (labours) et en amendant la terre (délai supplémentaire (déjà 6 mois) pas anticipé).
· Difficultés d’implanter des espaces verts (même de la pelouse) lorsque l’on ne dispose que de 20 cm pour mettre de la terre (nombreuses problématiques de pentes, drainage, etc…)

Fonction du plan d’eau ?
· Avant travaux : agrément + gestion des eaux pluviales à la marge.
· Après travaux : système de régulation pour ne pas déverser dans les collecteurs. Les eaux pluviales sont orientées vers les surfaces plantées via un système de noues. Les plans d’eau récoltent l’ensemble des eaux pluviales en cas de pluies exceptionnelles.

Quelle réflexion sur l’albédo dans un contexte déjà très minéral ?
· Choix de matériaux clairs dans les parties minéralisées conservées (notamment parce que nécessité d’interconnexion avec les autres quartiers)

La mise en place d’ombrières a-t-elle été étudiée ?
· Ombrières écartées parce que nécessité d’implanter des pieux (problème de coût)

Plantation de nouveaux arbres ?
· Plutôt arbustes aux réseaux racinaires latéraux pour éviter de répéter les erreurs de la précédente dalle. Mise en place également de plantes couvre-sol et grimpantes.




